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i.: Siècle, à qui il faut 100 ans pour faire ses oeuvres,
va prendre toute cette année 19oo pour se cou-
cher dans la tombe, à côté de ses devanciers. Il

va dormir là, d'un sommeil éternel qui ne sera troublé
qu'un jour, alors qu'il devra se présenter devî nt le Juge
suprême pour révéler tous les secrets qu'il cache dans
sôn sein, et qu'il dérobe maintenant aux regards les
plus perspicaces, les voilant sous les plis de son lourd
manteau ! Mystères de sainteté, mystères d'iniquité !
En cent ans que d'hommes passe nt et que d'événe-
ments ! que de blâmes n'a-t-il pas reçus ce xix" siècle!
que d'encens ne lui a-t-on pas prodigué ! mais en réa-
lité que faut-il en penser? .... Elle vient à propos la
sublime parole du Séraphique Père citée par l'Imitation
de Notre-Seigneur Jésus-Christ: « Il n'est réellement
que ce qu'il est devant Dieu ! » Devant Dieu !.... le

7~I~



4 REVU' nU flER-i k ET DIt LA TERRE-SAINTE

xix siècle qui se penche ver.; la tombe, c'est une chaîn<
ininterrompue de prévarications et de crimes: crimes
des nations, crimes des sociétés, crimes des individus.
Que de fois la Très douce Vierge Marie elle-même ne
nous a-t-elle pas invités à la pénitence ! En différentes

9 apparitions miraculeuses, elle a demandé aux hommes

(le s'arrêter enfin et de ne plus offenser un Dieu si bon;
elle nous déclare avec tristesse qu'elle est fatiguée de
retenir le bras irrité de son Divin Fils. Que de maux
lne sont pas en effet tombés sur notre pauvre terre pour
lui faire sentitr le poids <le la colèrL divine ! Que la der-
nière année ce ce xix" siècle soit donc un cri de péni-
tence, une ouvre d'expiation, un acte de contrition
pour toutes les iniquités qui se sont élevées de son sein
contre le ciel.

('ependant je tourne la page et que vois-je ? Devant
1 )ieu! le xx siècle marche vers sa tombe dans
une auréole dle gloire: il peut présenter à son Juge <les
merveilles d'héroïsme, de sainteté, de grandes euvres
Il porte à son front deux grands actes de foi : Marie est

-. d -Immaculée dans sa conception ! Le Pape est infailli-
ble Je le crois ! Cette foi du Christ, le xix" siècle l'a
propagée plus loin que jamais dans les pays infidèles
nos aissionnaires le divin flambeau à la main, ont
pénétré plus avant dans les ténèbres <le la mort où dor-
ment tant de peuples.

Le règne du Sacré-('<eur s'est étendu et affermi, le
saint emblème a brillé sur l'étendard du soldat chré-
ti n, il a vu le feu des batailles ; la croix couronne le
dôme (lu sanctuaire demandé par le Sacré-Cœur à la

ienheureuise .\arguerite Marie, t le Souverain Pon-
tife vient <le consacrer l genre humain tout entier au

sCo:tir adiable (le notre Tr'es AugusteRédempteur,
Le xix'' siècle tant décrié qu'a-t-il vu encore ? Hl a

vu la douce Mère de jésus poser son pied virginal sur
notre terre dësolée, elle nous a souri, nous a appelés

'f î auprès d'elle. Comme au temps de noue Père saint

Domîinique, elle nous a présenté de nouveau son rosaire
plein de sublimes mystères, elle nous a enseigné à le

réciter.



AU siî:Cî.- \[OURAN'l

:rliantois d'.ssise notre Père a renoulvelé lui aussi

les œuvres sociales du xiii ele: comme au moyen-
âge, il a groupé autour de lui les bonnes volontés pour -

leur donner la paix, la charité, l'amour. Le Souverain

Pontife, dont le règne si long et si glorieux décore dle

son éclat le siècle qui s'éteint, a donné une nouvelle

vigueur au Tiers-Ordre franciscain : de son autorité

a>ostolique il a rendu la primitive unité au Premier

Ordre de saint François. Avant que ce siècle ne des

cende dans la tombe, rendons de continuelles actions

de grâces au Dieu Tout-Puissant qui a fait en' lui de si 1 È

grandes mîerveilles pour notre salut
Le xix'" siècle, vn somme. qu'a-t-il été pour la géné -

ration qui en a vu l'aurore, qu'est-il pour nous qui con-

teiplaons son soir ?
Ainsi que pour le monde, il a été une longue suite

de péchés et d'ingratitudes de notre part. une longue :«m -

effusion de grñces et de bienfaits de la pari du hon
Dieu

Pénitence, actions de grâces , Tels sont, chers lec-
teurs, les deux sentiments qui doivent nous animer en
Cette derniere année du siècle. ''elle est la recomnan-
dation de notre Père commun, le Souverain Pontife
Léon XIII, qui veut fiaire de cette année une année
sainte. ''el est aussi notre vSu pour vous tous, chers
bienfaiteurs et lecteurs :que cette année soit pour vous
vraiment sainte, sanctifiée par la énitence, sanctiiée
par l'action de grâces, sanctifée par la vivifiante béné-
diction de Dieu et par saint François notre Séraphique
Père. Puiisse ce siècle mourant, en se présentant devant

Dieu son J uige, ne lui porter de notre part que sujets de
consolation Notre Père ('éleste nous préparera alors
dans le xx' siècle une ère plus heureuse encore, plus
sainte et plus méritoire.

Puissiez-vous tous le voir ce xx si'cle et en jouir

longtemps afin d'y gagner beaucoup de mérites pour 1,
la Patrie bienheureuse qui ne connaît pas les vicissi-
tudes des siècles (lui passent

Fn. ANti-MA R iE, . .' ML
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CHAPITRE SIXIEME

Fondateur et Supérieur du Couvent du Puy

.% ville du Puy vit les Frèies-Mineurs s'établir dans
sOn sein en 1223. Le Couvent prit dès le début ux

rapide essor : il suffit de dire que, du vivant même
de saint Fran<;ois, l'illustre thaumaturge franciscain.

saint Antoine dle Padoue, y fut deux ans gardien et y enseigna
la théologie. Au x siècle, on montrait encore sa cellule,

Il fallait renouer les anciennes traditions et rétablir un couvent
franciscain dans cette ville : le choix du fondateur fut vite fait
et au mois de mars <le l'année i888, le Père Arsène alors âgé
de 2 ans fut envoyé au Puy comme Supérieur. Le nouveau
couvent attenant au grand Séminaire, juste en face (le la Cathé-
drale si rél'bre de Notre 1)ane du Puy, était une vieille et an-
tique maison inhabitée depuis longtemps. Les rats y avaient élu
domici'e et les araignées v avaient si bien tendu leurs toiles que
du plafond elles descendaient jusqu'à terre. Croisées et portes
laissaient passer tous les vents : les décombres remplissaient les
appartements. La première chose qtue fit le Père fut d'emprunter

un balai, afin <le se faire un passage au milieu des débris. Inutile
,de dire que dans les commencements de la fondation il eut
beaucoup à souffrir du manque des choses les plus utiles ; mais
il surabondait de joie au milieu des jouissances que lui procurait
)ame pauvreté. Peu à peu le couvent fut connu, les bienfaiteurs

se présentèrent d'eux-mêmes et les aumônes devinrent en peu
de temps si abondantes que bientôt la part des pauvres se trouva
assez considérable, car le Père Arsène ne voulut jamais qu'on
gardât plus qu'il n'était nécessaire pour les besoins journaliers.

Il eut, dès le début, quelques difficultés au sujet de la direction
edu Tiers-Ordre. Avec une grande habileté, il sut réclamer ses
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droits et prendir'e la dhirection le la Fraternité. Il lui donna une
organisation plscomplete t une ctension comidérabie. Dans
toute, Ces aaires délicates. il .savait trouver la note juste, récla-
me'r s'es droits awe fermeté et prudence. n mettant jamais les
torts de sn cot&. il se montrait déj.à aussi ha bile administra-

tc.ur que saint relgieu.
L.,a dévuîion i l'égard de la Sainte Vierge que nons avons

admirée dans ses jeunes années ne se refroidit pas au Puy. E1
arrivant à son nouveau couvent le Pere Arsene établit Notre.
Dame du Perpétuel Secour. cmmmîîîîîîe Supérieure, Mère abbesse,
il ne s'appelait lui-ieme <lue le vice-présidct, et vraiment Marie
montra souvent cilqe la conliance (le son enfant lui était bien

chère et qu'elle Pavait pour agréable : jamais sous son gouverne-
ment on ne nanqua du nécessaire. Une fois en hiver,
alors que la neige en gros flocons tonbait sans relâche, l'heure
du repas de midi allait sonner et le pain manquait encore. Tout
à coup un prêtre vint au couvent en apporter une provision, en
disant: « Ce matin, en célébrant la sainte messe, la pensée que
vous manquiez de pain m'a poursuivi tout le temps et je me suis
rendu ici pour vous en offrir, malgré la neige et le temps affreux
qu'il fait. » - Le Père Arsène se plaignait souvent de l'abon-
dance «j'en ai honte '» répétait-il souvent, comme il le disait
également à la vue des marques le vénération que lui donnaient
les bons habitants du Puv.

Très mortifié, le Père qui était si dur pour lui même étuit très
bon pour les autres : sa charité était vraiment maternelle,.
iurtout pour les malades. Une nuit, il sortit pour aller quêter à
l'hôpital une infision (le thé pour un religieux qui souffrait de
l'estomac. Il se faisait tout à tous, se dépensant au besoin
comme un Frère convers, avec une simplicité admirable. Citons.
ce trait charmant.

Un frère oblat. (lui était entré clans l'Ordre un peu tard et qui
avait laissé dans le siècle, une situation assez confortable, se
trouvait au couvent de Paris et s'y était un peu attaché. Lors-
qu'il fut désigné pour aller au Puy, la séparation fut pénible.
Quelques jours après, il écrivait à peu près en ces termes au
Rvd P. Gardien de Paris.

« J'avais fait le voyage bien tristement et j'arrivai en gare du
Puy très embarrassé d'une lourde valise et d'un gros paquet que.
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je ne pouvais porter. Un grand Frère m'attendait : il me reçut
avec beaticoup d'affection et s'empara de mes bagages qu'il
porta bravement à la main et sur l'épaule. Nous causâmes tout
le long du chemin. J'étais heureux et un peu consolé à la pensée
que j'aurais la société d'un si bon religieux. La côte est rude
pour arriver au couvent et je souffrais de voir mon compagnon
la gravir ainsi chargé et non sans fatigue. Je voulus le soulager,
il n'y consentit pas. Arrivé au couvent, je dis au bon Frère:
« Où est le Père Supérieur ? - Le Supérieur, me répondit il,
c'est moi .... Vous jugez de mon embarras : le Père Président
avait porté mes lourds bagages, mais aussi simplement que le
dernier des Frères. » - Il ajoutait qu'il était heureux au possible
et que le couvent était un vrai paradis.

Le l'ère Arsène avait établi la régularité et la discipline à la
petite maison du Puy qui comptait quatre religieux, comme dans
une grande communauté. On sonnait les offices aux heures
marquées ; parfois il était seul au chœur. Le Samedi, il prenait
le surplis, l'étole et la chape et chantait le Tota >ulchra es avec
une force de voix étonnante ; un Frère alternait ; il aspergeait
les stalles vides. Un jour qu'on lui faisait remarquer que les
religieux étaient absents, il répondit : « Les saints ânges des
religieux y sont et les représentent. » Il faisait régulièrement la
conférence aux Frères, même s'il n'y en avait qu'un seul.

Il était toujours occupé au Couvent, faisant des sermons,
lisant beaucoup les auteurs ascétiques, prolongeant ses veilles
jusque bien avant dans la nuit. Sa mortification était en rapport
avec sa pauvreté. -

Il jeûnait toute l'année, c'est-à-dire qu'il prenait seulement un
peu de café le matin et faisait la collation le soir avec un seul
plat de légumes. Il se confessait et prenait la discipline tous les
jours. Il portait sur son dos une croix hérissée de pointes de fer,
se servait du cilice et de la ceinture de fer. Il ne se chauffait
pas en hiver et même laissait ouverte la fenêtre de sa cellule
durant cette saison : chacun sait pourtant combien le froid est
rigoureux dans ce pays de montagnes.

FR. GASTOê

(A suivre)



1'Egit0e et] le couvent bes Eécoliets

à Québec.

MANS un Cr article, au numéro de décembre 1899, nOuS avons
reproduit l'inscription de la première pierre posée par
Mgr de St-Vallier. Voici la suite du document. L4

« (1) Le vendredi, le 6 août de la même année, en creusant
« sur le même emplacement, on a trouvé à quelques pas plus
« au sud une autre pierre contenant l'inscription suivante:
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(1) ( raductfin /ra iit e)

1). (. M.

L'an du Seigneur 1693, le 14 juillet

Jour consacré au Séraphique (Bonaventure),
L'Illustrissinie et très noble Seigneur
Seigneur Jean Bochart de Chaipigny

Noro), inkndant de Justice, police et linan-ces
Royales, pour toute la Nouvelle-France,

Après avoir, dans son insigne charité à 1,kur égard,

Concédé aux Frères-Mineurs Récollets des Missions

Canadiennes, la terre et le onds de leur Ermitage (2)
Connu sous le nom dh Notre-Dame de la Portioncule,

Situé près de ses terres, non loin de Quéhec,
Comn un mémorial perpétuel de leur ancien

Couvent actuelleur.ent consacré à l'usage (les pauvres,
Leur a témoigné

Sa bienveillante affection et sa munificence,
Par la pose de cette première pierre

De leur nouvelle Eglise dédiée à saint Antoine de Padoue
Et de leur couvent de Québe-.

(i) Voici également le texte latin de cette inscription. La copie qu'on peut
lire dans Bihaud et émaillée de f:utes d'orthographe ou d'inpressiom
évidentes que nous c-orrigelins autant que posible.

D. O. 'M.

Anno' Dcmini 16t)3. 14 Julii
S, riphim (si/) Sacra di-

lIlu.12trisiln.us ac N< bili-.imîus Do. minus
)omim.s joannes B',chart de Clainîjgm,
Norov, rei ludic:arix civili, n -enon wrarn

Conc s;is a se Fatribus Niinr-rilbus iRv .\ i,-ion.
Canade-nsium,. pro insig: i erga ips.s .l'imt e11,
in viciit u, t-ra et nd' eram ·:r -- iiit Pr.
Notr- Iominx de Porîiu, cula nuneupali.

prope Qutelecui. in mienî.oiriale rerei-r e ve-teri
coruni Conv< nuis, uune u'ui 'aup-ron Sari

hujus primari iLapids corui nov. Sanc-ti
.-int(nii de Padua Ecclesi- et Contt r.tus

,uebecen.sis p''siutb'ne munificent iamn
et lene-volum atfcruiin

consi navit
(2) Ce mot qui muanque dans Bithaudl rendait la tradcntioiçn de la pièce

impossible. Heureusement Monsieur Dionne, Bibliothécaire du P'arlenment. a
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A propos de l'emplacement de cette église et de ce couvemt
il plaira aux lecteurs de connaitre les détails suivants, tirés du

rapport général du Commissaire dts Travaux publics de la pro-
vince de Québec, pour l'année 897. L'article est signé de

//

Mr Ernest Gagnon, Ieiztire du départtm]nt. Qu'il nous per
mette du lui témoignr ici notre rpour les plans
qu'il a eu Polieaced préter à hi P, rue atvc 1.a permission de

reproduire un p)assýage dle .son savant article.

pli mettre la mai sur' unmileloede lprito uri re ce motb. 'Ere-
witor abrégé dle Ee iri. 1. Archiives parlent en etTei d'unis terrain situé

bur le bord dec l'eau, accouilé aux Récllrs pr un acte :igné dle F-ro-ntenac,

ke 4 novembre 16093, et Con1firmlé luir le Roi en) 169i, danIs le but d'y bâlir -in
petit Er;da oí-mmn u l use contrat d'échannge f.ut avec
Migr de Sttiie, cé-u e ubc

(.4,ineRe¡!, d'r:ese.
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« La place de la Sénéchaussée, où s'élèvent .maintenant le
Palais de Justice et l'église anglicane, fut donnée par le roi
Louis XIV aux RR. PP. Récollets en 1681 pour y ériger un
hospice, ainsi qu'il appert par un document daté de Versailles, le
28 mai 1681, signé « Louis» et au dos : « Par le Roi » signé
« Colbert» et scellé du grand sceau en cire jaune.

La prise de possession de ce terrain eut lieu le 30 juillet 1681
à deux heures de relevée.........

Les Récollets de N.-D.-des-Anges (lui avaient ainsi reçu de
Louis XIV, en 1681, le don de l'emplacement occupé antérieu-
rement par la Sénéchaussée, en face du fort Saint-Louis, y éta-
blirent une succursale de leur monastère que l'on appela: « Le
Couvent du Château.»

Plus tard, en 1683, Mgr de St- Vallier ayant obtenu de l'Hôtel-
Dieu du Précieux-Sang un essaim de religieuses pour fonder un
« hôpital général » à N.-D.-des Anges, les Récollets cédèrent
leur établissement des bords de la rivière Saint-Charles, et le
« Couvent du Château », quoique insuffisant, devint leur unique
établissement à Québec.

C'est à cette époque (lue fut construite la belle église des Ré-
collets (la construction en' fut commencée le 14 juillet 1693)que Charlevoix disait être « digne de Versailles », (t) et qui cou-
vrait une espace dont les bornes est et ouest seraient aujourd'hui
le centre du haut de la Place d'Armes et l'extrémité sud-est du
terrain occupé par le Palais de Justice. Elle était ornée de vi-
traux coloriés et de beaux tableaux dus au pinceau du célèbre
Frère Luc. La flèche de son clocher, que respectèrent les obus
en 1759, était d'une pureté de lignes admirable.

Le premiLr couvent ou «Couvent du Château » s'élevait à peu
de distance, sur la partie nord-est du terrain occupé aujourd'hui
par l'église anglicane. Le deuxième couvent, construit après l'an-
née 1700, était contigu à l'église et formait avec celle-ci un carré
parfait. Au centre se trouvait la cour, qui était spacieuse et de
forme régulière.

Le clocher de l'église des Récollets s'élevait au point précis
où se trouve aujourd'hui l'entrée principale du Palais de Justice.
Tout le corps de l'édifice (l'église) était sur la place d'Armes. Le
couvent qui lui était contigu, le deuxième couvent,) était cons-

(r) Voir la planche ci-jointe.
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truit en grande partie sur la place d'Armes, en moindre partie
sur le terrain du Palais de Justice, et en moindre partie encore
sur le terrain de l'église anglicane.

L'église et le couvent des Récollets furent détruits par un
incendie le 6 septembre 1796.

Le gouvernement anglais s'était déjà emparé d'une partie du
-couvent des Récollets, et l'on s'était même servi de l'église de
ces religieux pour le culte anglican, à certains jours déterminés.

Le dernier Commissaire de l'Ordre des Franciscains Récollets
reconnu par le gouvernement anglais, (le R. P. Félix de Berey),
-étant décédé à Québec, le 8 mai i8oo, les biens de l'Ordre tom-
brent pratiquement en deshérence, et le gouvernement s'empara
d'unç partie du terrain du couvent incendié le 6 septembre 1796
pour y ériger les « Salles d'Audience et Offices» du district de Qué-
bec. Cette construction, à laquelle on donna plus tard le nom de
Palais de Justice, fut terminée en 1804. Des additions successives
furent faites au plan primitif. Cependant la grande majorité des
constructions se trouve sur l'ancien terrain des Récollets.

,e et Couvent des Récollets, détruite par l'incendie du 6 septembre 1796.
Vue prise du Fort Saint. Louis.



ouvelles'nomn at ions. - Plusieurs nomination
ot eu li u ce mois-ci

Mgr Rinaldi, archtvaque titulaire d'Héraclée, et
non__ce Uneu, a été appelé par le Saint P>ère à

la nonciature d'Espagne. Il sera remplacé en Belgique par
Mgr de Beimonte, conseiller à la nonciature de France. Mgr de
Belmonte, qui apll)artient à une des plus grandes familles de
Naples, a été sacré archevêque d'Edesse par Son Eminence le
Cardinal Raipolla, dans l'église Sainte Anne, via Merulana.

En outre, Son Eminence le Caidinal 'arrochi, appelé à la
charge très importante de Vice-Chancelier (le la sainte Eglise
Romaine, est remplacé dans la fonction délicate de Cardinal Vi-
caire par le Cardinal Jacobini.

Son Eminence le Carc<inal lacobini, Romain de naissance,

jouit de l'affection de tout le clergé. Il s'est montré surtout zélé
pour l'organisation des sociétés catholiques. Dans sa nonciature
on Portugal, il sut unir la plus grande prudence à une action
décisive pour lus intérêts de l'Eglise. Aussi sa nomination est-elle
accueillit, avec joie par les Romains et tout fait espérer que le
nouveai Cardinal Vicaire saura, comme son prédécesseur,

seconder heureusement les grands desseins de Léon XIII et
faire croitre l'action eatholique dans le centre de la catholicité.

La statue de saint Pierre Fourrier au Vatican. --

Le 17 novembre', eut lieu à Saint-Pierre l'élévation de la statue
de saint lierre l'ourrier, canonisé il v a (leux ans. La statue,
haute de 6 mètres, en marbre dc Carrare, est l'Suvre dt sculp.
teur parisien Loui> Noël. La belle statue du Saint française
s'aotite à la splendide c:ouronne <les Saints Fondateurs d'Ordres
religieux.

L'ouverture de P'Anno Santo. - Il ne cesse à Romt
d'être question de l'Annw Santo dont nous avons déjà )arlé plu-
sieurs fois. On commence a la Basilique Vaticane les travaux
pour la cérémonie (le l'Ouverture solennelle de la Sainte Porte
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lui se trouve la cinquième à:droite, en entrant. Cette porte,
murée dspuis le dernier Jubilé solennel, c'est-à-dire depuis
1825, s'ouvrira, selon hl rite antique, dans l'apres-niidi de la
Vigile de Noël. C'est le Saint lère qui présidera la cérémonie.

La porte ouverte, le seuil sera lavé avec de l'eau bénite, puis le

Saint Père y entrera suivi du Sacré Collège et de toute la Cour
Pontilicale pour assister aux premières Vêpres de la Nativité.
Cette cérémonie revCtira un caractère de solennité extra<or

dinaire, ainsi qu'il est d'usage pour les Jubilés.
En même temps que s'ouvrira la Porta Sanlta de Saint Pierre,

LL. E E. les Cardinaux Oreglia, Satolli, et Vincent Vannutelli
iccompliront les mêmes fonctions à Saint-Paul-hor-les-Murs,
Saint- Jean de Latran et Sainte-Marie Majeure.

On annonce déjà le nombreux pelerinages pour i9oo, de
tous les points de l'Europe et même des autres parties (lu monde.
)ieu veuille que l'Année Sainte soit aussi pour la sainte Eglise

et son Chef suprême, une année de consolations :
Le Vén. Duns Scot au Collège Saint Antoine. --

Parlons maintenanut des nouvelles qui intéressent l'Ordre Séra-
phique.

L'octave de la Toussaint. anniversaire (le la mort du Véné-
r-able Duns Scot, a été solennisée avec enthousiasme par nos
étudiants du Collège Saint Antoine.

La messe en l'honneur de tous les saints fut chantée par un

des lecteurs, le R. 1. Casanova, si connu en Espagne par ses
travaux théologiques et philosophiques. L a musique composée
et dirigée par le R. 1. Pierre-Baptiste de Falconara dont la
correspondance a parlé maintes fois, fut exsécutée brillamment
par les étudiants, à la grande édification des fidèles accourus à
l'église.

A midi, au réfectoire, la imodeste tatle franciscaine fut réjouie
par la récitation de diverses poésies dans toutes les langues par-
lées par les étudiants. Il y en eut unme en arabe, langue d'A-
verroès contre lequel le vénérable I4)un1 Scot s'élève si souvent
dans ses ouvrages.

Sa Sainteté Léon XIII et le R'"" Père Louis de
Parme. - Le lendemain, 9 novembre, le Souverain Pontife
recevait en audienîce le R""' Père Louis de Parme, ancien Minis-
ire Général, de passage à Rome. L'entretien, paternel, roula sur
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l'Union de l'Ordre. Le Pape l'attribua à l'ancien lPère Général,
celui-ci en] renvoyait la gloire à Sa Sainteté.

« Eh bien, reprit I.éon XIII, disons que nous avons travaillé
ensemble pour cette <euvre si salutaire. »

Salutaire, en effLt, puisque déjà elle a porté d'heureux fruits
de cohésion. F.n Italie, en Autriche, en Pologne, beaucoup de

provinces appartenant a diverses familles franciscaines, se sont
fusionnées pour ne faire qu'un seul et même corps de Frères-
Mineurs sur le même territoire.

Grâce aux qualités administratives du R" l'ère L.ouis Lauer
auxquelles son prédécesseur a été heureu.\ de rendre hommage
devant le Souverain Pontife, l'Ordre des Frères-Mineurs se
reconstitue dans son unité et son esprit primitifs.

Le R'" 1). Louis (le l'arme a ensuite offert à Sa Sainteté un
magnifique exemplaire de la Vie i/ustrée de saint Antoine de
Padoue par .Antoine du Lys, ouvrage sorti des presses de l'Im-'
primerie Franciscaine Missionnaire de \'anves près Paris, et
aussi une offrande pour le denier de saint Pierre, que le Rm'Père
Général venait de recevoir d'Allemagne.

Le Souverain Pontife donna ensuite avec une paternelle
bienveillance, la bénédiction apostolique h tout l'Ordre de saint
François.

Les travaux de 'Ara-Celi. - Il vient d'être décid é.

par le conseil municipal de Rome que Ion procéderait à une
réparation totale du toit et de la voûte de l'église de l'Ara-ceti
si pleine de souvenirs franciscains. On profitera de l'occasion,.
pour restaurer aussi le parvis (les nes latérales de l'antique sanc-
tuaire.

Le Jubilé du R""' Père Général. -- Le i- décembre

prochain commence l'année jubilaire de vie religieuse du Rhe
Père Général qui revêtit les livrées séraphiques le i.3 décembre
18 50. Tous les mcm bres les trois Ordres de saint Francois accueil-
leront avec joie cette nouvelle qui leur permet de montrer leur
vénération au chef de la grande famille franciscaine. Nous sug-
gérons à nos Tertiaires la pieuse pensée de réciter, durant cette
année jubilaire, dans les réun'ons mensuelles, une prière spéciale
pour que notre R"' Père (;énéral ait la consolation de faire-
tout le bien qu'il désire à l'Ordre Séraphique.
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ngrès franciscain à Rome en 1900. - Dans
le numéro de décembre, nos lecteurs apprenaient
que le Souverain Pontife avait approuvé et béni le

projet de convoquer un Congrès international pour
tous les Tertiaires. Par une lettre du i i octobre adressée à
Mr Harmel, le R'" 1. Louis Lauer, Ministre général de tout
l'Ordre, dtmande que, le Congrès devant être convoqué par la
France, les ministres des différentes provinces de France se
concertent avec le Commissaire général du Tiers-Ordre dans
le but de rédiger le programme. Le Révérendissime Père
promet aussi d'envoyer une circulaire à tous les Provinciaux
d'Europe afin de les engager à seconder le mouvement imprimé

par le Souverain Pontife en faveur du Congrès et pour promou-
voir l'influence chrétienne et sociale du Tiers-Ordre.

Déjà, tous les Directeurs du Tiers-Ordre de la province de
Milan ont été convoqués pour une réunion générale.

Rone. - Le 29 octobre, le Pape a célébré la sainte messe
pour l'âme du Général Symons, décédé au Transvaal. Quelques
mois avant son départ pour l'Afrique, le général avait obtenu une
audience du Souverain Pontife.

Nos Bienheureux. - - La Revue a déjà parlé des causes qui

S'instruisent en cour de Rome pour la glorification d'un grand
nombre d'enfants de saint François. Les Tertiaires seront
heureux d'apprendre qu'aux 65 causes déjà introduites précé-
demment, nous pouvons ajouter les noms suivants: Modeste
de Jésus et de Marie, O. F. M., mort en 1854 : Eliabeth
Sanna qui mourut à Rome en 1857 ; Mère Anne Lapini,
fondatrice des Sœurs du Tiers-Ordre connues sous le nom de
Stigmnatines, morte en 1869 ; frère Marien de Roca, O. F. M.,
décédé la méme année, et deux Pauvres Clarisses : cepœr Agnès-
Claire Steiner', morte en 1862, et sour Marie-Chérubin-(Iaiie
décédée en 1872. La première partie eu. xixe siècle ne fut
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moins féconde. Parmi les enfants de saint François qui ont
brillé par leurs vertus et leur sainteté, on remarque Fr. Paul
de Recanati, O. F. M. mort en' 1842 ; Fr. François de Naples
en 1842 ; Joseph-Benoit Cottolengo, Tertiaire, en 1842 ; sœur
Marie-Anna Nasi, Tertiaire, principale coopératrice du V. Cotto-
lengo d;ns l'œuvre des Sours (le la Petite-Maison de la divine
Providence, en 1830 ; la Vénérable Crucifiée des Plaies de Jésus
en 1827 et Fr. François (hisone O. F. M. 1832. C'est ainsi que
le vieux tronc séraphique continue à pousser des rejetons qui
mettent au grand jour la ferveur de l'Ordre des Mineurs.

France. - L'Institut de France a ouvert un concours dont
l'objet est la vie de saint François. La prime offerte est de $5,000.
Les manuscrits ou encore les ouvrages imprimés doivent être
déposés au secrétariat de l'Institut avant le 31 décembre 1902.

Une réclame inattendue en faveur du Tiers-Ordre.
- La Revue a déjà mentionné la publication de différents
opuscules écrits par nos Pères de France pour la diffusion du
Tiers-Ordre. L'Appel aux hommes du R. P. Edouard de Nécy
tout particulièrement a attiré l'attention de toute la France,
grâce à un ancien communard. Monsieur Ranc en effet s'est
permis d'apprécier le substantiel et vigoureux Apfel aux hommes.
Après une analyse assez bien faite, M. Ranc tire comme con-
clusion que le Tiers-Ordre est une association politico-royaliste,
et il s'insurge contre les officiers et les magistrats qui sous la
robe du barreau et l'uniforme de l'armée se font une gloire de
porter la bure du Pauvre d'Assise.

Cette sortie inattendue contre le Tiers-Ordre a eu d'excellents
résultats. Malheureusement pour son auteur qui parle (lu Tiers-
Ordre comme le ferait un aveugle qui parlerait des couleurs, les
journaux religieux de France, et en particulier 1'Univers, dans
un magistral article écrit par la plume élégante de M. François
Veuillot, ont répondu à l'article inséré par le Radical et M. Ranc
s'est tu, jurant mais un peu tard qu'on ne l'y reprendrait plus.

Par suite de cette réclame inattendue, beaucoup ont demandé
des -brochures sur le Tiers-Ordre et c'est ainsi que, grâce à l'enne-
mi, la milice franciscaine a vu ses rangs se dilater.

Voici les dernières lignes (le la réponse que François Veuillot
done à M. Ranc: « Quant au Tiers-Ordre, il sera chaimé de
vos 'fureurs. Apres les direction's du chef, il n'est rien qui favorise'

v 'freus. Apr s 1(lu



VIENT DE PARAITRÉ :

LA VIE DE S. ANTOINE DE PADOUE
lPAR JEAN RIGAULT, IREE MINEUR, F.PQUE DE TReGUIER. -Document

inédit du xiiie siècle, publié d'après un manuscrit de la Bibliothèque de Bor-
deaux, par le P. Ferdinand-Marie d'Araules, O. F. M.

Un vol. in 8°, 2 fr. 50 ; franco, 3 fr.

S'ADInEERn] :Rî/. -ES S<EU RS vRANiscAINES, 36, RUE de la TFs'rE, BORDEAUx

PETITS

SOUlHAITS DE 8. ANTOINE DE PADOUE
JOL.IE BRO'ilURE IN-32

Inpression rouge et noire, édition encadrée

OINQUIÈME ANNÉE

Prix de Yunité: 3 cents.

Ces petits souhaits de saint Antoine de Padoue sont autant
de petits sermons, dans lesquels le grand missionnaire du xi'
siècle fait briller à nos yeux quelques perles des saintes Ecri-
tures, qu'il excellait à commenter avec une richesse d'imagina,
tion et une poésie de langage qui n'a rien perdu de sa fraîcheur,
de sa grâce et de sa force.

La dévotion à saint Antoine grandit toujours, et son nom
devient de plus en plus populaire. Il vous offre, chers lecteurs,
dans cette brochure, des souhaits, des conseils, des avis, qui
sanctifieront, si vous les recevez, toute l'année de grâce 1900.

Il vous apporte les sourires et les caresses du doux enfant
de Bethléem qu'il tient dans ses bras, les grâces et les bénedic-
tions de Celui qui est le pain vivant descendu du ciel pour
donner la vie au monde.

Chez Chs AMAT, Libraire-Editeur.
RUE CASSE'1rE, Il. - PARIS
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L. i Circoncision de N. S. J.-C. Octave
de Noël. - 30 a. 30 q., S. de R. --

352 il- 105 q., E. 1 - A. G. no 26

M. 2 Octave de S. Etienne, M.
M. 3 Octave de S. Jean, A.
j. 4 Octave des SS. Innocents.
V. 5 Vigile (le PEpiphanie.-S. Télesphore

P. M.
S. 6 Epiphanie de N. S .J.-(*.- 3o a. 30 q.,

S. de R. - 2 5 a. 255v., . F -
A. (. no 26.

1). • rer dim. après l'Epiphanie. - Office
du dim. de l'octave.

L. S l)e l'octave.
N. 9) De l'octave.
M. io I )cPotave.- IL Egide de Laureni.a.

J. i 1 )e outave.- S. H ygin, 1P. M.
12 De octave.

S. 13 Octave de lEpiphanie.
1. 14 21e dini. après l'Epiphanek

Triomphe du Saint Nom de Jésus.
-- S. Félix, M.

I. t S. Paul, ermite. - S. Maur, abbé.
N.. iL 1 S. Rérard, Pierre, Othon, Adjute et

\ccurse, premiers martyrs francis-
nin1S. - 1. P., 256 a. 50 g., E..

.NI. 17 S. .\ntoine, abbé.
i. ('haire de S. Pierre à Rone. Ste

Prlue, V. M.

o rion.--Pour les Ind. plén. , conf., comn.,

visite et prières, 3 l'ater, Are, Gloria ; por le-;
liad. pari. , prières seulement et visite.

.es Indulgences marquées dans ce Calendrier peu-
vent être gagnées par tous les fidèles dans les églises

SEQ u

K Le Seigneur étant né àt '>11e apparui
Orient, et, s'avançant devaiduisit par
maison de cet humble Roi. ne point
splendeur de cet astre qui seprécède ; i
le compagnon inséparable dtvec ror, la
adorez Jésus, votre roi, et 'images con
à un Dieu.

Très doux Lnfini Jésus, e;r de votre

tti~

n<, Grâces spirituelles et Intentions
Aiires importantes. - 1 iGr. - 17 MN
- 5 Bonnes morts. - 22 Fares' retraite:

14 1 vrognes. - Conversion-
6 

Voyp

Réciter Gloria.
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t à ile apparut à trois MAages ci
levai duisit par sa clarté jusqu'à la

RoP. ne point vous soustraire à la
lui seprécède ; niais plutôt devenez
>le dtvec 'or, la myrrhe et l'encens,

, et 'mages comme à un homme et

itS, er de votre saint amnour.

Cs et Inthentions particulières. - 16
- iGr. - 17 Malades. - 3 Défunts.

22 Farze retraites. - 37 Pécheurs. -

lersion--6 Voyages. A. :i. D. G.

éciter Gloria.

1900
V. 19 S. Cainut, M. - SS. Marius et ses

compagnons, MM.
S. 20 S. Fabien, et S. Sébastien, MM.
1). 21 3mne dim. après l'Epiphanie. - Fête

de la Sainte Famille. Ste Agnès, V. M.
L. 22 SS. Vincent et Anastase, MM.
M. 23 Epousailles de la Ste Vierge avec S.

Joseph. - Ste Emérentienne, \'. M.
M. 24 St Timothée, E. M.
j. 25 ('0oversion' (le S. >aul, .\.
V. 2> S. Policarpe, E. M.

S. 27 S. Jean ('hrysostôme, E. C.).
I ). 28 4me dim. après l'Epiphanie. - 13. Ma-

thieu, E. (le Girgetiti, 1. O. - Ste
Agn's, V. M.

L. 29 S. François de Sales, E. C. D.
M. 30 Ste. Hyacinthe de Mariscotti, V. 3 O.

rég. - /. P., 256. 5o a. q., E. F,

M. 3 Bs. Louise Albertoni, Vve, 3. O. - .

P. E. F que 'on; nefpeut gagner quie de

N. B. -- Les Tertiaires peuvent gagner ces Indul-
gences en visitant l'église paroissiale, s'il n'y a pas,
dans la ville, d'église franciscaine ou de chapelle du
Tiers-Ordre.
Les Directeurs pourront afficher ce Calendrier dans
la chapelle du Tiers-Ordre, et les fidèles dans
leurs maisons particulièies.

ABiRÉ'vIrTIONs. - . A. G. Absolution Générale,
1. /'. Indulgence plénière aux cond. ord. avec'visite

d'une église du ler ou (lu 2mne Ordre, ou du T.-O.

régulier ;_ S. R., Ind. (les Stations (le RAome ;A.

Martyr ; C. Confesseur; Ev. Evêque ; D. Docteur
il Vierge ; FVe. Veuve ; I O, 2 O.,'3 O., ]er, 2mne,

3mlte Ordre. Imrmau

PAULus Archiep. Marianop.
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VIENJ ýT DE PA.RAIT1RE

L'J LM)ANJIH DU TJEI'-ÛRD E DE
SAINT FRANCOIS

PRIIIIRR ANNEE

Grand in-8u de 100 pages orné d'un grand nombre d'Illustrations

Les Teraires de saint Francois vont avoir le bonheur de
voir se réaliser un de leur plus chers désirs, la publication d'un
A/lanach fait spécialement pour eux, et destiné à recruter die
nombreux menbres au Tiers-Ordre dans toutes les classes
sociales.

C'est assez dire avec quelle ardeur nous recommandons
cette publication, qui comble une regrettable lacune dans la
grande famille franciscaine.

Nous comptons donc sur le zèle de nos vénérés Frères et
Sours des Fraternités de toutes les Obédiences pour se faire
les propagateurs de cet Alnanach, non seulement parmi les
familles franciscaines, mais encore dans celles qui n'ont pas le
bonheur d'être encore enrolées sous la bannière du Tiers-Ordre.

Grâce à son cachet artistique, notre Almanach peut péné-
trer dans les salons bourgeois et aristocratiques, où sa lecture
ne peut manquer d'exercer une influence féconde pour la dif-
fusion du troisième Ordre franciscain. Voilà certes un apostolat
à la portée de tout le monde. Que tous nos Tertiaires
entreprennent cette nouvelle croisade. (Eclos des Grottes de
saint Antoine de Paione. >

Adresser les commandes à la Li'brzirie de 'e uvre saint
Chzarles Borrome, 104. rue de la Barre, à Lille (Nord 1.

R. Il. EDOUANRD DE NE.CV

Le Prêtre et le Tiers-Ordre Appel aux chrétiens ! -
d e Saint François 1Aux femmes chrétiennes !

Opusule (e propigandle sur !e 'liers-Ordre
('.> mik) Lunite, 0 fr. 05; fran> 0 fr. 10.

I:utàité, 0 fr. 20 I Le cent, 15 fr. X Le cent, 5 fr. ; francn 6 fr. 50.
Sreer 8, 8,. RUEÀI'C, l.\Ri.
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un mouvement comme la rage et l'effroi de l'ennemi. La grande
armée de saint François vous devra sûrement quelques recrues
nouvelles. Et ce sera prol blemient le seul résultat que vous
obtiendrez. »

Départ pour les missions. - S'anguis Mar/rrum semen
rristianorum. Cette parole de Tertullien trouve tous les jours
sa réalisation au sein (le l'Ordre Séraphique. Le sang du Père
Victorin suscite de toutes parts des vocations pour ce pays bar-
bare (ui dernièrement encore payait par l'ingratitude la plus
révoltante le dévouement des Franciscains. De l'Italie et de la
Belgique de nombreux départs s'effectuent et poussés unique-
ment par l'amour de Dieu et le désir de sauver des âmes, des
coeurs généreux renoncent aux joies de la vie de communauté
après avoir quitté les conso!ations de la vie de famille, pour voler
vers ces peuples ingrats et demeurer ,u milieu d'eux.

Les Sours franciscaines à Be rlin. Les deux grands
hôpitaux militaires de 8erlin sont desservis par des religieuses
franciscaines, dites Steurs grises : elles y ont été appelées sur le
conseil de feu l'impératrice Augusta.

Le consistoire protestant de Brandebourg vient de demander
au gouvernement de faire remplacer ces sceurs catholiques par
des diaconesses protestantes. Le ministre de la guerre, consul
té sur l'opportunité du changement, a répondu que le service
les Soeurs avant toujours été parfait, il ne voyait aucune néces-

sité d'une niodification et qu'il s'opposait à leur renvoi.

( Scmaine rchkieuse de M/ontréal)

Au triche. Vocations religieuses. Deux membres
de la haute aristocratie autrichienne viennent d'entrer au novi-
ciat, le prince Georges de Liechtenstein, dans celui des Pères
Bénédictins de Prague, et le comte Frédéric-Maurice Bossi
Fedrivott' dans celui des Franciscains de Vienne. Le jeune
novire franciscain servait jusqu'à présent dans le régiment des
dragns Charles V, duc de Lorraine et Bar. (La Croix)

CAN AIDA

ontréal. - Fraternité de Saint-Antoine de Pa-
doue. - Le 26 novembre dernier une belle cérémonie a

réjoui toute la Fraternité. 24 novices faisaient leur profes-
Je
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sion et 39 postulantes revêtaient le saint Habit du Tiers-Ordre de
la Pénitence. Ce qui n'était'pas moins beau que le grand nombre
(les postulantes, c'était de voir le bonheur et la ferveur qui
rayonnaient sur leur visage. La jeunesse de la plupart de ces
nouv:lles novices nous dit éloquemment que les enseignements
du Sc uverain Pontife sont- entendus et que les jeunes filles n'ont
plus peur de la vie sérieuse et pénitente que la Règle demande
de ses adeptes.- Puissent ces nouvelles novices arriver toutes à
la profession et les nouvelles professes persévérer jusqu'à la
mort dans leurs bonnes dispositions:

Montréal, Il est bien consolant de voir le mouvement
ipéré par la mission qui se fait simultanément dans toutes les
paroisses. Partout les églises sont trop petites pour renfermer
les auditeurs et la parole sainte~annoncée par des religieux de
tous les ordres touche les cSurs et op'ere d'innombrables Con-
versions. (Cest comme une atmosphère de recueillement et de
pénitence qui enveloppe la ville entière et qui la prépare aux
grees de l'Année sainte. Nos Pères ont leur part dans cette
somme de travaux ~apostoliques. Pendant qu'à l'é.lise tous le';
-omnfesseurs entendent des confessions sans nombre du matin au

soir, trois prédicateurs font suivre les exercices de la mission à
/a /,ink Saint.Charlks aux différentes catégories de la popula
lion. A Saint-Ilenri, trois Pères capucins d'Ottawa prêchent la
mission franvaise i un de nos religieux, le P. I)ominhîue, la
mission anglaise aux Irlandais d, la paroisse.

Sainte-Anne des Plaines. - Le nq novembre, la fête de
notre glorieuse Patronne, sainte Elisabeth de H1 ongrie, a été célé-
brée par notre petite Fraternité avec une solennité particulière. Le
dimanche précédent, M. l'ablié Pugas, notre Père 1 )irecteur, avait
annoncé cette grande fête : c'est aver npi ssement qule les 'er-
tiaires ont répioindu à son appt1. Il v eut l&'matin un gcand
nombre de communi'ns. Après Vêpres. notre Pere )irecteur
donna F.\bsolution generale et nous adre»a que'ues paroles
sur notre sainte Patrinne: il n''us i .prla 'en, I'articuliur de sa

grande chariré et de smn détachement des ch'sts de la terre.

Puisse sainte Elisabeth accorder à 'us les int ubrus de notre

Fraternité de marcher sur ss trices en imitant ses verti:
Pour clore cette lille j n i no'uvaux membres revê-

taient le saint li it et ieux n vies faisai nt proession.
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Visite des Fraternités. - Saint-Ours. Ce fut le 19
novembre, sous les auspices de la bonne sainte Elisabeth,
patronne des sours Tertiaires, que les Tertiaires de Saint-Ours
recevaient le bienfait de la sainte Visite. La Fraternité de Saint-
Ours ne comptait que deux époques qui ont été comme son
enfance. et son adolescence : l'époque qui s'écoula depuis la
vêture des premiers Tertiaires de la localité jusqu'à leur profes-
sion et l'époque qui sépare cette profession de la Visite dont il
est ici question. Le temps de l'âge mûr était sonné ; cette Fra-
ternité devait prendre rang parmi les Fraternités organisées. Il
manquait l'érection car onique ; elle fut faite le 23 novembre,
jour de la clôture, sous le vocable de l'Immaculée-Conception,
patronne de l'Ordre Séraphique et patronne de la paroisse de
Saint-Ours. Il fallait en même temps pourvoir cette nouvelle
Fraternité d'un conseil ou discrétoire capable d'assister le Direc-
teur dans l'administration de la Fraternité. Après consultation
et réflexion faites, le choix du Père Visiteur s'arrêta sur les
Tertiaires professes suivantes:

Présidente

Md" Allaire, née Joséphine Béland.
Assistante et trésorière :

" Lamothe, née Rose-Anna Duprez.
Maîtresse des novices :

" Morin, née Marie Sylvestre.
Discrète et secrétaire :

" Potvin, née Marie-Louise Archambault.
Discrète et infirmière :

Allaire, née Caroline Girouard.
Autres discrètes :

" Daigle, née Ermine Orpin.
Me"" Elisa Duhamel.
Ml° Govore, née Caroline Larivière.

La Fraternité déjà parvenue au chiffre de ioo s'augmentait
encore de 37 nouveaux membres à la cérémonie de clôture,
tandis que 15 s'engageaient dans le Tiers-Ordre jusqu'à la mort
par la profession.

Tout humble que soit cette paroisse, elle n'est pas la dernière
dans la famille franciscaine; elle à-déjà su fournir son contingent
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au i Ordre de saint Fraiçois ainsi qu'au < Ordre régulier ; sa

F-raternité suit cet élan, conduite comme elle l'est par son zèlé
Directeur qui, malgré son âge avancé, se faitit un devoir strict de
tenir régrulièriient les assemblées mensuelles, assurant ainsi le

progrès et Ia persévérance dans la Fraternité.

Québec. Fraternité du Très Saint Sacrement.
Le 8 déembre, les Tertiaires réunies dans la crypte de l'église
du Tr'es Sai nt-Sarrcmet, eéiébraient avec une grande solennité
la frte de leur mere, Marie Immaculée, )atronne de tout l'Ordre
Francisain. eNous avions dL , le sous-sol notre Rivo-Torto:
he salle basst, obscure, aux murs dénudés ; tout enfin nous

rappelait la pauvre grotte de notre séraphique Père saint Fran-
<tis, où il reçtut tant de faîveurs. Maigré la pauvreté de cette
petite chapelle, nos Mères franciscaines, par leur zèle et leur ha-
bileté, avaient tellement transformé l'humble petit autel, que ks
heureux témoins de cette imposante cérémonie se seraient crus
dans l'un des plus riches sanctuaires du monde. Rien n'avait été
épargué pour rendre cette fête aussi solennelle que possible. Une
agréable surprise n1ou1-i était réservée : notre vénéré )irecteur, dont
le zèle n'a rien d'égal quand il s'agit de la gloir: de Dieu, avait
invité notre bon P'ere Frédéric, qui était de passage à Québec,
à nous faire l'honneur de présider cette pieuse cérémonie.

Le Rvd Père, avec son onct.on ordinaire, nous adressa une
courte allo<cution sur la féte du jour, nous fai:ant remarquer que
de tout temps le culte de la Vierge Immaculée a été l'une des
plus chères et des plus précieuses dévotions des Enfants de saint
François. Dans un chapitre tenu en 12 19, à N.-I). des Anges à
Assise, il avait été décidé que l'on célèbrerait chaque samedi
dans tous les couvents de l'Ordre une messe en l'honneur de
V iPmmaculée ('onception.

L'éloquent préulicat-ur imprima dans nos àimes une ardente
dévotion à la Très Sainte Vierge.

Après le sermon eurent lieu les réceptions ; nous étions vrai-
ment heureuses d'offrir comme bouquet de féte à Marie Imma-
culée 7 vêtures et to professions. Plus heureuses encore étions-
nous. de savoir ati nombre des professes Mde Marchand, la dame
(lu premier Ministre. Par son entrée dans le Tiers-Ordre elle
donne t la société quéhecquoise un exemple qui sera certaine-
ment apprécié et fécond ci heureux résultats.
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Un salut solennel clôtura cette pieuse cérémonie.

Je ne puis m'empêcher de signaler le chceur de chant de la
Fraternité qui nous a fait entendre les morceaux les plus beaux

de son répertoire. Sr Séerétaire

Franciscaines missionnaires. - Le premier décembre,
la communauté des Seurs Franriscaines de Québec terminait

la retraite annuelle. A cette occasion, six nouvelles postulantes
ont revêtu l'habit de Marie Imniaculée. Le R. P. Xavier prési

dait la cérémonie.
Saint-Roch de Quebec. - l.a Visite des Fraternités de

Saint-Roch de Québec a été faite du 9 au 16 octobre par ]v

R. P. Berchmans-Mar ie. Les exercices ont été suivis non seule

ment par les Tertiaires, mais par un bon nombre de personnes
pieuses qui désiraient mieux connaitre le Tiers-Ordre et ses pré
cieux avantages.

Ce qui fait le vrai Tertiaire, c'est l'esprit (le charité, d'humilité
et de mortification : tels sont le, trois points que le Rvd Père
nous a spécialement développés.

Le 16 octobre, jour de la clôture, douze chars remplis de 'l'er-
tiaires enmenaient nos Fraternités au sanctuaire de Sainte-Ane
de Beaupré.

Après la sainte communion qui nous a été distribuée par le
R. P. lerchmans, notre bien aimé' P. 1 )irecteur a chante la grand'
messe solennelle. P>uis le chemin de la Croix nous a été prêché
au cimetière par le R. P. Visiteur. Avant le départ, une proces-
sion organi-ée dans la Basilique, avec la grande relique de sainte
Anne, a donné un cachet spécial à notre pèlerinage.

Au retour comme à l'aller, les chars retentissent des pieux
accents (les prières et des cantiques.

Le méme soir. réunion de cliture. L.e R. P. Visiteur nous
laisse ses avis, 8 po.stuIantes recoivent le snt labit, et b novices
font profession.

Le tout s'est terminé 'ar un salut solknnimel et le chant du Te
.Deum. L.e choeur des Fraternités de Saint-Roch a fait lrillam
went les frais dt chant et (Le la musique, durant tous les exer
cices de ces saints jours. Sr Secrétaire.



REVUE DU TIERS-ORDRE ET DE LA TERRE-SAINTE

Butour be la crècbe1 * 1 liMite des hornmes à l'Enmfant-Bleu (1)Les Juifs

B S-tu celui que chaque siècle chante?.
Nos Livres saints ont ton signalement
Viens-tu combler, des peuples dans l'attente,

L'immense voeu par ton avènement?

Jésus
Lisez plutôt: « Quand de David, son père,

X ~ A l'étranger le sceptre passera,
Le Rédempteur, pour visittr la terre,
(Et c'est moi-même,) arrivera. »

Les Gentils
Es-tu celui qui, d'une Vierge mère,Par un prodige inconcevable encor,
Devait un jour naître, et sur cette terre,Avec la paix. amener l'âge d'or?

Jésus
ous l'avez dit et cet oracle antique

Ici s'accoide avec la voix du ciel :¾e druide avait, du mystère biblique,
D)éjà l'image à surn autel.

Les Patriarches
J ý X Es-tu celui que chaque PatriarcheAvant sa mort voulait entendre et voir,

Et vers lequel, en dirigeant sa marche,Il soupirait sous la tente, le soir!...

Jésus
Vous l'avez lit ; chacun, dans votre vie,SVous avez même ébauché quelques traits
Et figuré de ma physionomie,

16 D'avance, les divins attraits.
Les Prophètes

Es-tu celui qu'à son tour le Prophète
Entrevoyait dans un rêve divin,
Et saluait, le soir, penchant sa téte,
Pour l'invoquer, sur sa couche, au matin ?....

Jésus
Oui, je le suis ; et d'une tige auguste
Devait germer la fleur, vous l'avez dlit:
A Bethléem devait naître le Juste;
C'est lui-même qui vous sourit.

X (i) Extrait d'une poësie parue dans la Revue
irfranciscaine dont nous avons donné le commence-
meut en janvier 1899 sous le titre: Visite des Choeursangéliques à l'Enfant-Dieu.
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Les Enfants

Es- tu celui dont la majesté sainte
Rayonne autour du nom d'Adonaï,
Et dont la voix retenait dans la crainte
Le peuple juif au pied du Sinaï?..

Jésus

Oui, je le suis, mais le Dieu du tonnerre
N'est sous vos yeux qu'un enfant humble et doux.:
Je suis Jésus; de votre petit frère
Ne craignez pas, approchez-vous.

Les Apôtres

Es-tu celui dont la voix souveraine
Par tes hérauts, qui proclament ton nom,
Sera portée à toute île lointaine,
Et sous ton joug fera courber tout front ? ..

Jésus
Vous l'avez dit, et c'est vous que j'appelle ;
Je viens du Père. Allez, à votre tour,
Faire chanter, comme une hymne éternelle,
L'Evangile de mon amour.

Les Martyrs

Es-tu celui pour qui le coeur ose,
Faible u'il est, se croire toujours fort,
Prêt, s'i le faut, pour défendre ta cause, X
A mépriser et la vie et la mort.

Jésus

Oui, je le suis ; vos palmes, les prernières, ! x
Sur mon berceau germent, chers innocents,
Et des lutteurs les victoires dernières
S'uniront dans les mêmes chants

Les Confesseurs

Es-tu celui qui tient la récompense
Pour la donner aux vaillants moissonneurs

-Qui dans les plcurs ont jeté la semence,
L'ont récoltée avec (les chants vainqueurs ?.

Jésus

Vous l'avez dit ; et sous votre faucille,
-Quand les moissons qui blanchissent encor
Tombent, moi-même, au Père de famille,
Jc présente vos gerbes d'or.

Les Vierges

Es-tu celui dont la tige royale
Se couronne dans toute sa splendeur
En produisant cette fleur sans rivale,
Dont les parfums ont ravi notre cœur. .
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Jésus

Vous le savez :<de vos hastes phalanges
Je mr'enviluonne au sein dut Paradis:
Pour moi vos chants; et, sur mes pauvres langes,
J'aime ia vous soir jeter vos in:.

Les Justes

Est-u celui <lue n'on âme désire,
(,ute je cherchais a llanbeau de la foi,
-t ver s leqîuel l'espérance maûîullire?. .. . .

l.a ('h trité, don: Enfant, e't -ce toi ? .

Jésus

Tu l'as i r'uvé, celi que .on cœur aime,
Et io) bonheui est L'tre avec Jésus
Mais q'est-ce donc quand mon bonheur lui.memie
I)eviendra celui des élus *...

Les Pécheurs

s.ttu celui qui vient dans la ruit somhre
Nous visiter et c,.nd'ire nos
Nous racheter de nos péchés .s:ms nobnre,
Et nous sauver, en naissant, di t répas ?.

Jésus

Da Pere saint alfrontanît la justice,
Pour os péchés assumait son courroux,
Comme victime offirte en sacrifice,
Oui, c'est bitn moi : je viens à vous.

Marie
V\erb elilgentr (l Pere avant l'aurore,
Verbe litit chair, vo uts etes tout imon bien

C-11lle 111011 I)ieîl, mniln Fils, je volts adore
Commiie ition Fi'. ilimon Dieu, vots êtes mier

Jésus
Oui, dlouce M% re, à ta 'ainte caresse
S'est enchaîné, ravi, le Dlcit si grand
E., le i ouvrjnt d'une d1 uht lt ndress.e.
Tc-; bi.t'. pi î'it le Verbe Enftut.

Joseph
Oh ! saint Emasnt, je le joins à ta Mère
Plor i-,treser miii-même suar im'n eur :

lne suis pa'. . .. ma je sciai loin per e
Vivre pouiir toi, moui ir.. ., '.st mon 1b'onheir.

Jésus
Et sir iion sein repuosera le iuste,
Lui dit lésis, en lui ter.dialn les bras:
Là ton dernier ><Inommeil, vicillard auguste.
Au ciel, là, tu i'éve'lleras.

IR JEAN Eit sA'r. Et.uIr. O. F. M.
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'.11c G'xliation

'cO\iu tout plein de douces émotions, je voudrais,
chers lecteurs, les partager avec vous.

lier 26 novembre, la chapelle solitaire et pieuse
des Pères Franciscains, où j'aime tant à venir prier,

était pour la prenière fois témoin d'une ordination sacerdotale.
On nous avait annoncé d'avance que Dieu dans son infinie bonté
avait daigné jeter les yeux sur le jardin séraphique et qu'un
humble enfant du Pauvre d'Assise devait être le nouvel élu du
Seigneur. O( qui ajoutait encore à la solennité de la fête, c'est
que le prélat consécrateur devait être Son Excellence Mgr
Dion'de Falconio, Délégué du Saint-Siège.

Le premier prêtre que Son Excellence ordonnera au Canada
sera donc un de ses tout petits frères en saint Francois et la
première ordination qlui consacrera de ses touchantes cérémonies
la modeste église franciscaine sera faite par un fils du Séraphique
Père

Quel bonheur pour les amis des Pères ! Pas un ne manque,
et la foule est pressée dans l'enceinte de l'Eglise.

Pour moi, recueilli, j'attends, et dans ma mémoire se pressent
une foule de souvenirs. Une vocation ! une ordination ! quelles

grandes choses ! quelles choses délicieuses ! Moi-même je les ai
vécues ! J'ai entendu un appel de Dieu ' mon c<eur s'est fondu
de douceur au murmure de cette voix enchanteresse J'ai sou-
piré après le jour où je pourrais y répondre et m'envoler vers le
Bien-Aimé ! mais que de luttes d'abord ! quel champ de bataille
que mon pauvre cSur ! Le monde avec ses appits séducteurs !
le démon avec sa voix tentatrice ! les rêves, les illusions d'une
jeunesse à qui tout sourit ! les promesses d'un avenir brillant !
heureux ! . .. . mais quoi, le temps ne viendra-t-il pas un jour
faucher toutes ces illusions !la mort n'y mettra-t-elle pas un jour
un terme douloureux ' lorsque couché sur un lit d'agonie, je
pèserai les choses du monde à leur juste valeur, que penserai-je
de toutes ces vanités ? Sur le seuil de l'éternité que voudrai-je
avoir fait? Et la voix du ciel retentit toujours aussi suave et
.forte : « Mon fils, donne-moi ton cSur. » Oh ! c'en est fait ! un
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umot tombé de vs lèvres. donues comne le iniel, un regard de
vos yeux purs emme le Ceul, ï, jésus ' voilà qui suffit pour lair<
d'un pécheur un converti, et dIlu converti un apttre. Seigneur,
Me vOici t quand ourrai-le. heuse victim i e onmer su r

os autels :

Mais le.otûge qui 'ait son entr& dailbls úgis ne 1ire d.e

Mes pieu \ suvemrs. L ne c roi\, Ls lumir »-, de j unes reIeux

vetus de bure. des lévites avec leurs rnements, un diacn . Var

clevèq ue t conséeratcur. , ntouré d'unte cournne de ptit, sI.

phiq jul Je a île di.rt in enlare d to ut 111411

être

(onlra.nt la ti suret all.\ jarellers qui a ulcellt, Ai <k
' Eglise les introduit ans le Sanctuaire. Il en r4eoit <a ptres

aux ordrts mineurs c-t leur adresse d*s eiortatitn oi. brille

la sollicitutie de Eglise pour la préparatiton de ses ministres.
-1crpi/> S/>irifum Sanc/umn ad rbur, dit le prélat a troi>

nouveau.x diacres. Reeeve, le Saint-Esprit pour qu'il soit votrs
force, car la force telle est la vertu qui sied à v otre Ordre et lui
doit faire le vous d'liéroiques ltteur.s.

Mais voiti le moment solennel : c'est Ielu d ugneur lui
s'avance. O( h t iabord. reueillons-nous et prions. Il devra être
la lumiere du monde tet le sel de la terre, le juge des

pécheurs et des justes. lu médiateur entre I)ieu et les
hommts. ]aimbansusadeur du ciel au'x habitants de la terre, le
guide dc's anes vers pternelle patrie. 't qui donte est digne
d'une fonction si su)blime ? uelles epaules sont asse. robuste,

pour ne pas plier sous ce redtutal de iitrdeaîu ? .es Saints (i

Iuvaienit les sublimités et en craignaient les responsabilites.
Qui le, arcitera, -ans être appelé ? et encort. celui qpu test

appelé, 1'nmmnent l'effr' i ne le Iera-t il pas trembler? - Irie/,

prions. me *s fr'res, lit le prélat aux ldêles : car voici in '-u0

tott' de grâee, il nous fauit le secours du Tres Haut.
'hers lecteurs, ave".vous déjà assisté 't tne tordil ation a' --l

dotale ? Lor.sqle vous aver \u le Ptite reposer :.,es deu mun

sur la tête du1 nouvel élu et étendre ensuite su lui sa droite.

quand vous avei vi les prètres aux cheveux blanes, vétérans du
sacerdoce etuiliers dusanctuaire, sapprochergraven mentet appuye
letrs mains sur la tête de leur jeune confrère et se grouper enmiiit'
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autour de lui en venérable couronne, levant sur lui une main qui

adjure, dites-moi, cher lecteur. qu'avez vous pensé ? Pour moi,

quand jai vu sortir du chœur cette file de religieux à l'air grave

et austère, portant l'étole blanche sur leur pauvre bure,

quand je les ai vus groupés autour de leur jeune frère comme

des sacrificateurs autour d'une victime, quand j'ai vu ces soldats

die la pénitence et de la prière, étendre leur main droite pour

appeler du Ciel sur lui l'Esprit qui est onction, lumiere et flamme,

une émotion indéfinissable s'est emparée de moi et a travers

les larmes qui voilaient mon regard, je pensais voir l«Esprit divin

descendre sur le jeune héros, pour le couvrir de son ombre.

Les prêtres se sont retirés, l'étole en forme de croix symboli

que a été croisée sur la poitrine du jeune ordinand ses mains

vont être consacrées par l'onction du Pontife. O huile sainte,

quels ne sont pas tes effets mystérieux !O caractère sacré qui

s'imprègne dans les mains du prêtre et les marque pour l'éter-

nité ! Oh ! quelles doivent être pures désormais ces mains qui

vont servir de berceau à jésus: c'est là qu'il va s'incarner chaque

Jour : ces mains consacrées vont être son trône et son autel,

son ostensoir et son vivant reposoir. O mains (lu prêtre, mains

plus saintes que le calice et plus vénérables que le ciboire,

comme je vous baise avec amour 1 mains qui désormais ne

devez plus répandre que bénédictions et grâces, comme je m'i-

cline devant vous avec vénération et respect.

T1outefois la messe se continue. Le lévite est prêtre, il a reçu

le pouvoir d'offrir le Divin Sacrifice pour les vivants et pour les

morts. Au pied de l'autel, à genoux, d'une voix tremblante

d'émotion, il récite avec le Pontife les mêmes prières et célè-

bre avec lui le même sacrifice ; avec quelles émotions, avec

quels sentiments intimes, grand Dieu qui lisez dans les cours,

vous seul le savez !

Avant de terminer, le Pontife confère au nouveau prêtre le

pouvoir des clefs. « Recevez le Saint-Esprit ; les péchés seront

remis à ceux à qui vous les remettrez et ils seront retenus à ceux

à qui vous les retiendrez. > O puissance à nulle autre pareille !

Devant ce jeune homme, hier encore confondu dans la foule des

chrétiens, viendront maintenant s'agenouiller les riches et les

pauvres, les grands du monde et les humbles de la terre, les

justes et les pécheurs ; et lui, il lèvera la main pour lier ou pour
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déli. r, pour reluettre oI pour nu nir, 1oi h ferait I)ieu lui
Mm<. (t) p 'iii îr vraieniit di\ in q li lait de I*iomme un I Dieu

sur la terre
)1i an cluint du //#/, les relIig u\ retirent, la foule

recueilhi' écou'le lemte ment. le h s vois passe r ces T1ertiai res,
es ~amis. 1 hielflaiteurs des I's, ils son tus et leurs yeuiX

sont lumai's, on dr;ait que durant la cérémonie c'est un d e
leurs nf.mt s qui a étú l'élu lu Seigneur. En effet. c'est leur enfant
ce jtune i ru- M in r : ars de lui ils viennent de reim îplacer
les ch. rs vi U\ parents, le lre au\ cheveux blanes, la mère au

front enéra. bl'X, le-s fr]' rs, -s s<ers absents qui, la même heure,
les yux O pleins i larm*s, pensaient a lui sur les platis loin-
taines. Elk s ont eu pour lui des attentions maternelles, ces
)ienfalitrit s aussi délicates qui eénére:uses, et lui aura pour elles

un souvenir hilial. Tous ceux qu ( sortent ont un air de famille
ce sont bien les frères et les s euis du notveati prétre : on voit

qlue Son bonheur est le leur, et que tous les ceurs battent à
l'unisson. t doucepauvreté des Mineurs,(que tu asdecharmes et
comme tu sis bien gagner toui les cSurs ! O simplicité séra-

phique qui élargis le fo\ er et te trouves en famille partout ! Non,
cher jeune prêtre, tu n'es pas loin de ta famille, elle est ici autour

de toi, c'est ta famille religieuse, c'est la famille séraphique. Ce
soir, un prédicateur à la voix éloquente et au cœur délicat te le
rappellera et demain en montant à l'autel pour la première fois
tu la porteras avec' i -lan, ton cour ém i sur la pierre du sacrifice.
L'heureux prêtre : je ne puis détacher de lui ma pensée. I)epùis
longtemps la fotle a quitté l'église que je suis là toujours. Il me
semble le voir devenu maintenant semblable à ses frères que je
connais, descendre demain de l'autel, le front illuminé, lu cœur
brûlant d'une flamme sacrée. Il s'en va, héraut du grand Roi,

porter aux peuples l'évangile de la paix. Ami des humbles et
des petits, il ne ménagera pas leurs défauts et ne craindra pas de
dire la vérité aux riches et aux puissants. Barrière au vice, che.
min à la vertu, dans son zèle grand comme le monde il embras
sera l'univers, et le pécheur comme le juste atront droit à son
amour. Il descendra dans la chaumière pour consoler le moribond,
et dans son cœur l'affligé pourra toujours déverser le troppleinde
sa douleur. Sa charité sans bornes trouvera des paroles dle paix
pour guérir les cœurs ulcérés. O vous tous qui êtes dans la peine,
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venez à lui et il couS e n1solera; et vous qui etes assis à l'oi-
bre de la mort, bien loin là-bas sur les bords (les grands lacs, au
fond dunigius Noid lOuest, on sur les plages qu'habile le
fourbe Chinois, réjouissez vous, car qui sait ? avec lui brilleront
pour vous la lumiere de l'Evangil et l'aurore du salut.

Au Purgatoire, chères âmes, soyez dans l'allégresse, une source
vient de jaillir qui fera couler sur vous le rafraichissenent et la
paix : et au fond des enfers, trenble, Satan, un prêtre de plus va
combattre ton empire eit 'arracher ta proi,. . .

Il fiut pourtant que je me retire à mon tour. lais ce n'est

pas sans jeter un regard d'envie sur cette porte du cloitre quim<ne
cache mon héros : là il s'est formé en mourant au ionde, de ! t
il va sortir maintenant comme Jésus du sein de son Père pour
donner au monde la vie et une vie tonjours plus abondante.

Puisses-tu, cloître béni. nous en donner souvent, nous en
donner beaucoup de ces prêtres tes enfants, pour la conso ation

le tes bienfaiteurs, pour la joie de tes amis et le salut du monde

Un témoin.

Eglís3c oc 1'otre i!\rc %5aint fruançois.

DEiPuis huit ans déjà, les assises de pierre qui forment 1 sou.
; bassement de l'église de satint François, rte Dorchester, atten-

dent avec imp'atience leur couronnement ; elles dé.irent
l'église supérieure qui doit être un nouvel hommage (le foi et de
charité offert au pauvre d'Assise. Il faut l'avouer c:.pen-lant, les
pierres ne sont pas les plus impatientes dans cette pénible et
longue attente. Les nombreux Tertiaires que notre ville possède,
tots les enfants et servitt tirs de saint François veulent enfin voir
une église en l'honneur de leur séraphique Père, une église digne
de lui oui digne de lui à tous les titres, simple, modeste, pau-
vre, mais en même temps pieuse, recueillie, poëtique digne de
lui et de ses enfants, parla pauvreté sur laquelle elle sera fondée,
par la charité qui l'édifiera. Tout le monde la désire !
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Le Pasteur Vénéré du I)iocèse, Monseigneur I*Archevèque dI
Montréal, a béni et encourage avec effusion lu projet. L suél).
rieurs de l'Ordre cdent enfin aux nombreuses sollicitations gum
h-urs sont faites depuis longtemps et permletent de commencei
la rep: ise des travaux. Ils sont bien assurés que les zimes dévouées

-lui demuandent avec instances la nouvelle coistructioi ne se
ontentero>nt pas de leur ardent désir, mais qu'elles mettront en

îem'llre les ressorts de leur ingénieuse charité pour conduire l'en
nteprise à honne fin.

('om me toujours, nous comptons sur la divine Providence

ui ne manque jamais a ceux qui se confient pleinement en elle.
"est pour la gloire de Dieu et pour le plus grand bien (les âmes

lue va s'élever ce nouveau sanctuaire ; excellente raison pour
nous d'avoir une entiere confiance dans le secours du ciel et
i 1ar i la chiarité de no., bienfaiteurs. Cette double confiance voila,
pour le moment, à peu près toutes les ressources matérielles à lai
dis)osition dus Syndic: Aj tîstoliques. C'est à nos bienfaiteurs.
.1 Ilos Tertiaircs et à toutes les personnes qui s'intéressent a
nlouS et . n ios ietuvres de montrer par leurs aumônes la sincérité

d leurs d&irs et leur amou eîr pour saint lrançois.
Ies dîons particuliers seront re;, us avec la plus vive reconnais

.mepar:

MI. .1. ()'Ncil,. S'nr .\îpostolique
i 2 i5 Rue t )orchester Montréal.

Ou bien encore i i sun nom par: la .M/aison du ti7rs-Ordre.

2q Avenue Sevina a< .lonb :rîa!.
Pour donier a ihacun la facilité de contribuer selon sus

moyens à l'rection le Féglise, il a été imprimé de petits li rets
lui seront eoniés à dles zélateurs ou à îles qlatrices qui voudront

boieîn se charger de recicillir l'obole des pauvres si agréable au

b.'n Dieui l'offranle dlu riche si néàessire l'achèvement du
imtte grand. 'cuvre. ('eux qlui voudront se constituer zélateurs
l: cine <ew ri: pnrront d< mander ces ivrets.î la maison du
li' rs-Ordre, 2t .henue Siymur, bi e Iicn au Gérat de la

Revue. Desinstuh tions .pé< aes pom la marche regulière d
Fuorganisation leur seront données dans le livret lui-mC'me.

Voici quelques-uns dus avantages siiritiels concédés aim

ooplérateuir de cette tiutvre. Les bienfaiteurs dei l'Eglis d(
saint Franrois d'.ssi-e auront part
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i' Aux nombreuses isses qui sont dites tous les jours par
les Pères Franciscains de Montréal, uniquement à l'intentotionde-
bienfaiteurs.

2" Au mérite des bonnes ceuvres, (les mortifications, dcs pri
r<s et dus offic(es récités par la communauté et spécialement à !.
station du Trè.s Saint.Sacrement qui se (lit plusieurs fois par jour

pour les bienfaiteurs.
3 Aux prières quisc font à toutes les réunions des Tertiaire'-.
4' Après leur mort, aux messes qui sont dites dans tout l'Ordrt

pour les bienfaiteurs défunts.

De plus les noms des bienfauiteurs seront déposés et conserves
dans lintérieur des constructions de PEglise aux pieds de saint
k rançois, pour y recevoir sa perpétuelle bénédi<.tion. Une image
souvenr sera donnée à chaque bienfaiteur selon la générosité <&
son offrande. Les zélateurs et zélatrices en auront une spéciahl.

lispérons qlue la dévotion des nombreux enfants de saint
1-rançois ne sera pas lente à élever ce monument de piété à leur
Séraphique lPère.

La Rwei'u entretiendra ses lecteurs et bienfaiteurs du progrès
dle IPouvre.

FAVEURS OBTENUES

Une personne (lu diocèse de Saint Hyacinthe remercie iv
I'récieux-Sang (le NotreSegneutir ('ne insigne faveur spirituellr
qi'elle en a reçue après une neuvaine qu'elle a faite pour obtenir
la guérison d'une maladie corporelle. Ille confiance qu'après
.el oir guéri so.ii âme le Précieux-Sang guérira son corps.

LE PSAUME EXAUDIAT

L'orslu, par un induit daté dlit 7 juillet 1Sqfi, S. S. I.éon XIII accorda
ponur ci iq ats ttt\ Trtiare:, la commuiatiton le Indulgi.nces du premier

irdre L: sain 1t Fan.is. (nli en 'inclut que le mebres du Tiers-Ordre
îumvaient gagner les noi:reit, et précieu'es Indulgences iti pame Erau

d/2 rLcité ~apil s la Caint"icommunion. te fui l'opinion de la généra'iité de,
Rna franciscains. <tnelques-n-. repetndant, conservèrent des dfite.

Infterr:ge dernierem: nt sur e suIt, la Sacrée Congrégation de, In;Iulgcnce.
a i pndut, au misr d'ût, îqc la' 'munication de' Indulgerees ne s'étenI
pas au psaume Laudia'. Cette cI iulgence, accrde aux Camaldules ei
ensuite aux Capucins, diieiure iaxn micale aux Tertiaires de saini

Notus avertisons en contîsquenc,. les Tertiaire. qu'ils n-! gagnent pas lI
indulgt ies du psaume Iaandia.
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Montréal. Frateirnité sainte Elisabeth.--Demoi-
ele Délia Lajoie, en religion Seur .\larie d'Egypte. décédée

le ' I écem îre i89 9, à l'tge de 33 ans après deiux ans et
4:pt mais . proession.

La lntgue <t dutlnire 'e t.,he .l l:plnle aelle a t é et dont elle
avait re *nii les pin-nire, a;eintes. il ya tris. an a fait re mfsir se qa-
lité, è (lete, edet de résigtatioin à la % onié de 1Dieu. Elle
endit sn ame a Dieu I.: prenier vendred:t lid m'oir, jour c 1r1aé au Sacré-
(e:ur de su, dI 'i Ae tui la dev< . tlatrice penîdant pluîeurls années.
Jlle .ut .us,i tu Chemin de Croix i erpetuel.

Une Tertilite.
- )(emoiselle .\ngéliue Lt.elere. en religion Seur S. Didace

décédée le io décembre 18p., après neuf mois de souffrances, et
d ieux années 'le profession.

* Fraternité de saint Antoine de Padoue. - Dame
Napoléon G;ervai née .\zélie Chaudière, en religion Soeur Thé-
rèse, décédée Iv c novembre à9o, t l'age de 5 i ans, après avoir
tUit profession sur son lit de mort, le 8 novembre.

: herbrooke. Iame joseph Boucher, .née -ledwige
kRlue, eii n lii un Sreur Sainte Eiisabe th, décédée au Lac
Mégami<, i • .sep>tembr,: $89>. à I Lge de 68 ans. après

qîuatuor.' în, de pruore-si'ît.
Inverness. Napoléon Fournier. en religion Frèîe Antoine

dJe Pado- déedi le in septmbre 19< à Uûge de 50 ans.
Frat'rnité des SSurs de lHôLel-Dieu de Mont-

réal.- .\lemoiselle Délia Cott. en religion S<eur Sainte
Thîér'ese, déedée à Saint Th-, mas de Jolieue le l 6 novembre
1899 à Fige de 28 ans. Elle était enflnt de saint François
deptis le 2 t mars 18 t, et pendant i i ans elle s'est dévouée

.1u servire de malades à lHôtel-Iieu. Secrétaire.
Sainte-Thrèse. - Monsieur Benjamin feslauriers, mentu-

>icr entrepreneur. décédé le 14 novembre courant après cinq
mois de profession.

- Diame .\ntoine IDesjardins, née Sophie Dina Leroux, décé-
dée le 16 novembre, après plusieurs années de profession.

Saint--Henry.-Charles Cadieux, 35 ans, profès, décédéel
novembre.

-Sainte Monique de Nicolet.-Marie>énard, en reli-
gion Sour Marie, décédée le 27 octobre i 899, âgée de 6o ans,
après un an de profession.

1
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-Elmire Courtais, le 23 novembre 1899, à l'âge de 14 ans-
Saint-Ferdinand d'Halifax. -Fière saint Ferdinand

décédé le 15 octobre dernier.
Saint-Marc, Riv. Richelieu. - Dame Elie Langevin, en

religion Sœur Marie-joseph, décédée le 1" octobre 1899 à
l'âge de 64 ans, après 3 ans 6 mois de profession.

Saint-Marc. - Dans le cours du mois d'octobre est décédé,
à Woonesoket. R. I. le Rév. M. Payan, ancien vicaire de Saint-
Marc où il a exercé son zèle ardent pendant trois années ; il fut
particulièrement dévoué pour le Tiers-Ordre dont il fut le fon-
dateur en cette paroisse.

Chicago, Mich. -M. Philippe Peer, de Montreal -Demoi-
selle Rosanna Royal. Associés du Chemin de Croix Perpétuel-

Québec. - Fraternité du Saint-Sacrement. - Dame
Joseph Chrétien, Sour Sainte Marguerite, décédée en octobre
après treize ans de profession. La défunte était aussi membre
du Chemin de Croix Perpétuel.

- Dame Joseph Déry, décédée le 31 octobre à l'âge de 56.
ans, après deux ans de profession.

- Dame Olivier Vallière, en religion Sr Sainte Séraphine,
décédée le 9 décembre dernier, à l'âge de 70 ans, après deux.
ans de profession.

Demoiselle Suzanne Hamel, en religion Sœur Sainte Marie,.
décédée le io courant à l'âge de 84 ans, après deux ans de
profession.

- Fraternité de Saint-Roch. - M. Joseph Edmond
Vézina, en religion Frère Saint Louis, décédé le 12 octobre
1899, à l'âge de 34 ans et 6 mois, après cinq mois de profession.

Saint-Roch de Québec. - Dame Marie Louise Plamon-
don, en religion Sœur Saint Antoine, décédée le i i mai 1899,
à l'âge de 78 ans après deux ans de profession. Tt rtiaire isolée.

- Dame Marie Flavie Roy, épouse de Narcisse Rosa, décédée
à l'âge de 70 ans, après huit mois de profession.

- Dame François-Xavier Brousseau, née Adélaïde Lachance,
en religion Seur Saint François Xavier, décédée le 17 de mai à
l'âge de 69 ans, après onze ans de profession.

- Dame Louis Déry, décédée le 18 mai, en religion Sœur
Saint Louis de Gonzague.

- Dame Jean Bédard, décédée dans le courant de l'été après
huit ans de maladie soufferte avec la plus parfaite résignation,professe depuis 1897.

- Demoiselle Malvina Bégin à l'âge de 33 ans, après avoir
fat sa professsion sur son lit de mort, n'ayant que huit moisde noviciat.

Demoiselle Marie Charlotte Bérubé, en religion Steur

1 .5s
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Sainte Marthe décédée à l'Hospice Saint Antoine, à l'âge de87 ans, en août 1899.
-- Degnoiselle Mary Clauss, en religion Soeur Sainte Marie,décédée à l'âge de 71 ans dans le courant de l'été.

SDemoiselle Langlois dit Trâversy en religion Sœur Thé-rese de Jésus décédée le 20 septembre 1899.
Apiès une maladie de dix-huit jours soufferte avec la plus parfaite rési-gnation, elle reçut la nouvelle du départ pour l'éternité avec joie, elle réponditelle-même d'une voix très intelligible à toutes les prières des agonisants,on lui demanda si la mort lui coûtait, elle répondit que non et se fitapprter le cierge bénit de sa profession qu'elle fit mettre près d'elle; vousJ'alumerez, <lit-elle, quand je tomberai en agonie ; on peut dire qu'elle aprié toute sa vie, jusqu'à la dernière minute. Le prêtre qui l'a administréedéclare n'avoir jamais vu une telle force d'âme dans un mourant.Congréganiste depuis trente ans, elle a, durant les premières annéesexercé la charge de Secrétaire et dpuis deux ans elle était Maîtresse desapprobanistes de la Congrégation.
Entrée il y a plusieurs années au noviciat (les SSurs de la Charité de'Québec, elle fut obligée quelques mois plus tard de quitter son cher couventpour cause de santé ; elle a souvent pleuré ce cher asile qu'elle aimait tant.Le 6 septembre 1875 Elle fit sa profession dans le Tiers-Ordre de saintFrançois ou elle a rempli la charge de zélatrice avec autant de zèle que lesmissionnaires en ont pour exercer leur apostolat. Son grand plaisir étaitd'être auprès de ses vieux parents et des pauvres malades, surtout quand ils'agissait de maladies contagieuses. Elle leur rendait tous les services, mêmeles plus bas, que demandait leur état, les encourageant à supporter avecpatience et résignation les souffrances qu'elles enduraient. Elle aimait àensevelir les morts priant tout le temps, récitant le Afisere-e alternativementavec une coniagne, ou les six Pa/er, Ave, Gloria : cela faisait je ne saisquelle impressoin sur ceux qui les voyaient.

Depuis dix-sept ans, elle veillait sur ses vieux parents comme une bonnemère veille sur ses petits enfants, ne les laissant jamais seuls. Elle étaitcharitable en ses paroles, jamais elle ne souffrit qu'or parlât en sa présencemal de personne; elle avait toujours un moyen pour détourner la conver-sation en laissant voir toute l'indignation qu'elle éprouvait de ces discours.Une amie qui put la connaître dans l'intimité nous parle ainsi de samortification : cette vertueuse fille portait chaque matin le temps de l'orai-son, une demi-heure, le bracelet de pointes de fer, et même elle suppliaitpour le garder toute la journée; le soir elle mettait la couronne de pointes defer, ce qui est une rude mortification. elle trouvait toujours moyen d'obtenirla pes sion (le porter quelques instruments de pénitence, car elle lespossédait tous.
Un fait entre autres qui arriva en l'année 1879 donnera une idée de soncourage. Elle fit faire à mon insu un monogramme du Saint Nom de Jésus enfer blanc très épais, elle le fit rougir au feu, et alors elle se l'appliqua sur unbras, ce qui lui causa des souffrances intolérables. Nous avons eu beancoupdepeine à guérir cette plaie qui, après avoir été guérie, a laissé en cicatricele Saint Nom de jésus.
Durant sa vie, je n'aurais jamai- voulu parler de ces choses, car j'auraiscraint de blesser sa modestie, mais aîjourd'hui où l'on a toujours peur d'enfore trop, il est bon, je crois, de savoir que même dans le monde, des-per-sonnes faibles et débiles se livrent à ces austérités, nous montrant ainsi qu'àtout C'esi faut l ire pénitence, quelle que soit d'ailleurs la pureté de notrevie. le cri général que, à minuit le ao septembre, elle déposa sa belle

âedans l tsein de Dieu et quitta la terre d'exil, pour s'envoler tout droit
49leoe n e ans moins dix jours, et comptait vingt-quatre années-rle profession dan le Tiers-Ordre de saint François d'AP.se.

]PL I. P.


